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bien o rendre compte de la valear des mots et com. ra eh êtred ,même etire les oliinats mariti ms et les
prendre comment et d'où vient cette vieur, qui est climîts continentiiux.
toujours une conséquence de.s caractères, il faut savoir .Div sion des races en deux.sortes.-Ainsi qu'on a pu
que, quels qu'ils îoient, une;fois apparus, ces ,carac- l voir, il y a donc deux sortes- de races: les races
teres tendent, non seuilenent à se maintenir, mais i étrangères et les races locales. En général, le cultiva.
s'augmenter. Toutefois, comme eux iummes sont sou teur aura avantage À rechercher ces dernière., par ce
inisi id'autres lois qui 'tendent à les detruire, il est fait qu'elles son.t habituées, appropriées au milie'u
bea',coup-de caractères qui, par suite du b:,Iuncem nt elles sont " acelimatées, ." comme l'on dit vulgaire.
o2rganiq~ue, disparaîtraient promptement si l'homme mentCeci pourtant'ne veut"pas die que les races
ne venait y menttre un.ob.,tacle et entraver la loi na- étraigèresne puissent parfois donner des produits
turelle pour en favoriser urneautre qui rentre dahs ses très-avantageux, le contrai'e est d'une évidence telle
combinaisons et sert ý-on inté -t. Ce moyen c'est a qu'on un..peut même émettre de doute à cet egard;

é'tn.,-,' ma is il faut proéédeor prudem ment, expéri mentalement.
Formaiion des races.-La sé'ection, c'est il dire, le >réation des races suicant ses besoins -De ce quichoix, repose sur ce principe dont nous avons parle éd', onpe

pýlui s .ut; qu etout Caractère tend, non-seuileinent si pr-ecd-,o ueticonclure qule, géneléra1emeit,'.ecl
ta vateur à intérêt de créer les races dont il a ,besoin

se reprodui e,. mais a augmenter d'intensité et a se pour e cultir-. Il aura d'autant Plus deraison defixer, à devenir permanent Ceci compris, C'est à l'ob- pocir ascnt qu'il sera plautans des condoservation d'agir, au cultivateur d'etudie-r ses plantes' procéder auii slus excpt dane *d.s co ditions
,de remarquer et de récolter A part cel les chez lesquelles llos, manuv.ies et plus exception ce Cci nous
il a reconnu des qualités pas ticlièros qui lui paraissent suivre, citer q elq ém ne exempl e s qu ois iant pa
atvantageuses,. d'en semer les. grains isolément si euive, cte qieres cesepls eéérleenticultivées.
sont deti plantes don t il ait à redouter les Croisements cils plante-~diets

'età dire deles 'acer lin d'espcsaloes ave Dans ces sortes de recherches, ,'est :-urtout 'ebut
P.qu'on se propose qui.,'doit ètîe e le principatlgiiide.

lJesquelles elles pourraient ee féconder. C'est, parmi D:,nts un cas, ce sera la précocité on la tardivité desces plantes mères qui deviennent ses porte graines, que lantes. qu'on recherchera; dans d'autres, ce seront
de nouveau le eultivateuîr devra récolter ses graies. les dimensions des graines,ides racines; dans d'autres
.en choisissant' ch.que fois les individusqu'il reconnait encore. celles des plantes, etc. Les plantes que nousêtre les plus avantageux. " prenons pour exemple sont, pour les créales, le blé;

Dégénéresc(nce des races.-C'est en opérant ainsi et pour les racines, la betterave et les pommes de terre.
pendant un temps plus ou moins long, qu'on arrive à
:avoir des races qui re reproduisent à peu près identi- Création d'une race de 'lé; soins à .prendre.-Com '

quement. C'est ainsi qu'on a ,creé toutes ces races de mençant par le blé, i.ous disons: choisir dans un
blés blanc, bleu, rouge, etc. Qu'il s'agisse de blé, d'a- hamp quelques épis bien faits, gros, très-fournis,
voine, (le seigle, de pommes de terre, de chanvre, etc, dont le grain est très beau, les couper, les égrener à
etc., les procedés sont les mêmes. Mais ce qu'il ne faut la main, puis tirer dans ceux ci les grains les mieux
jamais oublier non plus, c'est que touts'harmonise, et nourris pour les semer à part, enayant soin qu'ils
què les êtres 'acquièrent des propriétés en rapport soient assez distants les uns des autres pour que les
avec le milieù où on les cultive, propriétés qu'ils plantes ne se touchent pas et de soi que ces-graines
'peuvent per 'dre en pas tie, et plus ou moins vite, lors- devront être placées.-dans de très-bonnes conditions,
'qu'on les transporte dans des milieux autres que ceux que les plante; devront être bien' soignées et que lo
'où ils ont pris naiissiance. C'est un fait dont on ne se sol devra ètre bien façonné..Dans ces plantes, on fers&
rend pas assez compte, et qui occasiontie souvent les un nouveau choix des plus ,beaux epis, en ayant sin
plus grands déboires pour le cultivateur qui, enten.- toutefois de les prendre sur les individusles plus ro-
dant dire que cette race donne des p:oduits tiès avan- bustes, le, plus sains, en un mot, les mieux. venaits,.

"tageux, en fait venir des g' aines et les sème sans s'être c'est.a-dire sur ceix qui ont donné l'es meilleurs résui.
-preoceupé des conditions dans lesquelles cette race a tàts,'e l'on prodédera aveccesèéisabsolumentcom'm
>été créée. où elle donne de très beaux produits, equi l'on a fait avec les premiers. 'On agira ainsi chaq'ue
peut être le contraire chez lui. année en augmentant les quantités, de manière a) ar-

.Précautions à prendre contre ces déceptions.- Il est river à avoi assez de grams pour ensemencer dessur-
donc prudent, lortqu'on importe dans ses cultures une faces plus ou moins' grandes. Alors 'tout se bdrù'e
plante sur laquelle on n'est pas suffisamment renisei- chaque année à récolter ses graines 'dans lcspièces

,gné,'d'agir prudemment, c'est-à-dire de procéder pa. où les plantes sont les plus parfaites. -

-petites quantités, à titre d'expérience. Ainsi telle race -Création de races de betteraves ; marche à ,suivre pour
.qui sera très bonne sous un climat doux et humide, celles à sucre.-Pour les betteraves on pi'ocàdera de la
pourra no donner que de très mauvais résultats si on même manière que potir les fourrages. On r'emarquera
lat transporte dans un«climat.froid et sec et viee versd; dans un champ quelques:pieds bien venant',, vigou-

- telle race qui fournit en abondance 'des produits ma. reux,' hâtifs ou, tardifs, suivant le but qu'ôn voudra
,g'nifiques là où le sol est riche, pourra, au contraire, atteindre; on les isolera ,en coupant les pieds qui-les
.-n'en donner que de médiocres ou de mauvais dans un entourent assez a'temps pour qu ils ne gênent pas la
sol pauvre. Ici l'inverse est moins àu craindre; on gé- croissance des pieds conservés. Toutefois,' 'comme' le
néral, il peut être avantageux. Une race qui, dans produit qu'on recherche dans la' betterave est la ra-

-un terrain de plaine, donne des résultats excellents, cine, l'attention devra tout~e particulièrement port'er
,,Pourra dtre très-defavorable' dans' des pays monta..j sur celle ci, et le choix varier suivant 'qu'on recher-
gneux où très-souvent aussi le sol est pauvre: Il pour- chera 'la masse -comne racine fourragère-ou ·qu'on


